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La pince gauche est étroite et le pouce e'gale presque en longueur

le bord supe'rieur du propodite; dans VE. caJiformensis , le pouce est re-

lativement plus long et la main plus large.

5° Les pattes ambulatoires sont plus longues et plus grêles que celles

de VE. californien sis ; elles présentent sur chacun de leurs articles, aussi

bien sur les faces que sur les bords , un certain nombre de faisceaux de

soies raides , claires et dressées
,

qui t'ont totalement défaut à ME. califor-

niensis; on observe trois paires de ces faisceaux sur la partie antérieure de

la région gastrique et une paire de soies grosses, courtes, spinulifor-

mes, sur la saiHie rostrale médiane. Cette espèce a également des affinités

fort étroites avec VE. cumçaoeusis Benedict, mais son acicule ne dépasse

pas beaucoup les yeux, et l'épine externe des antennes, au lieu d'arriver au

niveau de la cornée, n'atteint pas mêmele milieu de l'avant-dernier article

des pédoncules antennaires; j'ajouterai que les pattes ambulatoires ne sont

pas épineuses sur leur bord supérieur, et que leur doigt n'est ni arqué, ni

tordu, commedans VE. curaçaoensis.

Un mâle adulte, recueilli dans la baie la Paz : longueur approximative

du céphalothorax, i 9 millimètres. Abdomen et partie postérieure du cépha-

lothorax d'un blanc violacé, partie antérieure du céphalothorax blanche
;

dans les autres pariies du corps, le blanc se marie agréablement aux taches

d'un jaune brunâtre qui ornent les téguments; sur les pattes antérieures, ces

taches constituent la couleur prédominante ; sur les pattes ambulatoires , elles

forment des anneaux élégants dont les bords sont sinueux et de teinte plus

foncée. Il y a un de ces anneaux sur le doigt et le propodite, un autre

semblable sur le carpe, avec une tache basilaire en plus; il y a un anneau

et plusieurs taches sur le méropodite. Les pédoncules oculaires sont jau-

nâtres. La coloration précédente a été relevée sur un exemplaire bien con-

servé dans le formol.

Notice piiÉliminaijœ sur les espèces de (Iéphyrik^s recueillis

DANSLES EXPLORATIOSS SOUS-MÂRINESDU TRAVAILLEUR ET DUTKLISM kîi

,

PAR M. Louis Roule.

Ces Géphyriens appartiennent à la classe des Siponculiens (Géphy riens

inermes des auteurs). Ils comprennent deux genres {P/iallosoma, Pliasco-

losoma) et six espèces.

1 . Phallosoma priapuloïdes Koren et Danielsseii.

Un seul individu, provenant de Las Pilones, par 882 mètres de pro-

fondeur.

2. Phascolosoma vulgare De Blainville.

Un seul indi\idu, provenant de Mogador, par i,o5o mètres de profon-
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dcui'. ( m'I individu lormr un»' x.ii irh' nouvelle (v. iiiultijuipHlosa) ^ ciU Jic-

liM'isrc pnr : los p.ipilics h'jjiuMcnl.-iircs
,

plus nondn-cuscs cl plus j'i-osscs

<pio dans lo type; los muscles rclraclcurs de la lionipe, un |>eu plus lonjjs

(pio (NMi\ du lypo,

3" Phascolosoma profundum iiov. sp.

l)eu\ individus, j-ecueillis enli'e los Aroi'os e( l'^spaene, pai* k.^i'^U niè-

Ires do profondenr.

Dlnffuosc. —Corj)s ovalairo, incsuranl en nioyonne, la li-ornpe à demi

l'otraclëo, tî5 niillinièiros do lon|}uonr. JiOnj>ii(!ur do la li-onipe entière ('fjalo

à la nioilié do la longueur lot ilo. (^onleur gris-jaunatro, plus claii'o dans

la région })oslérieure du cor[)s, où los téguments deviennent à demi lrans|)a-

rents. Les téguments portent dos papilles assez nombreuses, disséminées

sans régularité, plus serrées et plus abondantes vers la base delà trompe,

et surtout vers l'extrémité postérieure du corps.

Trompe privée de crochets. Tentacules péribuccaux petits, courts et

peu nombreux.

Quatre muscles rétracteurs de la trompe, relativement courts. Muscles

dorsaux moins longs et moins épais ([ue les ventraux, ne se soudant pas

Tun à l'autre par leurs extrémités antérieures.

/i" Phascolosoma approximatum nov. sp.

Un seul individu, provenant des côtes du Maroc, par 1,1 o5 mètres de

profondeur.

Diagnose. —Corps cylindrique, trapu, mesurant 28 millimètres de

longueur, la trompe étant rétractée presque entièrement. Longueur de la

trompe un peu supérieure à la moitié de la longueur totale. Largeui' maxi-

ma du tronc égale environ au tiers de sa longueur. Largeur maxinia de

la trompe égale environ au tiers de celle du tronc. Couleur gris -jau-

nâtre. Téguments minces et quelque peu transparents sur la lace ventrale

et les côtés du corps, semés de quelques papilles larges. Téguments plus

épais et opaques sur la face dorsale du tronc, surtout vers la base de la

trompe, et encore plus vers l'extrémité postérieure du corps; les papilles y
sont plus abondantes, leur quantité se trouvant en raison directe de i'é-

])aisseur tégumentaire.

Trompe privée de crochets. Tentacules péribuccaux assez longs, au

nombre d'une vingtaine, formant une couronne incomplète, mesurant

environ les trois quarts d'une circonféronco

Quatre muscles rétracteurs de la trompe, fort longs, les ventraux plus

encore que les dorsaux. Ceux-ci sont les plus grêles; ils se soudent l'un

à l'autre par leurs extrémités antérieures, sur une étendue égale au sixième

do leui- longneui' totale,
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5° Phascolosoma scutiger nov. sp.

Un seul individu, pro\enaiit des côtes du Mai'oc, par g58 mèti-es de

profondeur.

Diagnose. —Gor^ps cylindrique, court, mesurant 92 millimètres de

longueur, la trompe se trouvant en extension presque complète. Longueur

de la trompe un peu supérieure à la moitié de la longueur totale. Largeur

maxima du tronc égale environ au tiers de sa longueur. Largeur maxima

de la trompe égale environ au tiers de celle du tronc. Couleur gris-jaunatrc

,

striée et tachetée de noir par places. Téguments épais , opaques , couverts de

grosses papilles. Ces dernières se rassemblent en grand nombre et compo-

sent deux boucliers résistants, vers la base de la trompe et sur l'extrémité

postérieure du Ironc. Ces boucliers sont aussi compacts que ceux des

Aspidosiphon , et se limitent, surtout le postérieur, par des bords aussi

nets.

Trompe armée de crochets coniques, à pointe tlroite ou faiblement re-

courbée, mesurant en moyenne 5o fx de hauteur sur 3o k ho (jl de

largeui' à leur base, disposés en rangées transversales au nombre d'une

vingtaine. Tentacules péribuccaux gros et courts, simples, inégaux, au

nombre de vingt environ.

Quatre muscles rétracteurs de la trompe, fort longs, les ventraux plus

encore que les doi'saux. Ceux-ci sont très grêles: leur diamètre égale à

peine le quart de celui des ventraux; ils se joignent à ces derniers par

leurs extrémités antérieures, soit en s'y soudant, soit en se bornant à se

juxtaposer à eux. Les muscles ventraux s'unissent également par leurs

extrémités antérieures, de manière à ne composer qu'une bande musculaire,

mais ils ne se confondent point, et s'accolent seulement l'un à l'autre.

6° Phascolosoma vitreum nov. sp. »

Un seul individu, provenant de Mogador, par i,o5o mètres de profon-

deiu'.

Diagnose. —Corps petit, aplati, mesurant 17 millimètres de longueur,

la I rompe se trouvant rétractée presque en entier. Longueur delà trompe

égale environ au quart de la longueur totale. Largeur maxima du tronc

égale au quart de sa longueur. Largeur maxima de la trompe un peu infé-

rieure à la moitié de celle du tronc. Tégumenis fort minces, transparents,

surtout dans la région postérieure du corps, et laissant discerner avec

netteté la spire intestinale. Papifles tégumentaires fort nombreuses, mais

très petites, et mesurant à peine, en hauteur, un dixième à un vingtième

de millimètre.

Trompe courte, privée de tentacules péribuccaux , armée de crochets.

Ces derniers sont coniques et se terminent par une pointe recourbée. Ils

s'assemblent en huit couronnes transversales, placées les unes derrière les
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aiitn's ;i partir de Torilicc Imcciil. (l»»s crocliels onl <Ips diinenNions in-

q»alos; leur (aille est d aiilanl pins foric «pTils a|)par(ionn<Mil à des ('(m-

ronncs plus antorieuros.

Deux inuscirs nHracIcui's de la Iroinpc. vciilraux, rouils ot lai-fi^os.

Spiro iulcstinale irrégulièro, à tours parfois disjoiiils.

U\ poiXT d'amtomie ni vf.mricvlf droit i>r.s DinFj.piir.s,

PAH G. Devez.

(îjAnonAToniK dk M. Mii.mc Kdwviids.)

Les auteurs qui ont décrit le système circulatoire des Marsupiaux ont

omis de signaler une disposition qui ne manque pas d'intér^ît et que j'ai

constamment retrouvée dans les nombreuses préparations que j'ai faites

du cœur de Didelpliis cancrivorn (Gmeî).

H s'agit du ventricule droit.

Les colonnes charnues de ce ventricule sont distribuées sur un type simple

mais constant : elles partent de la paroi libre pour aboutir à la paroi

septale (cloison interventriculaire), et bordent d'une façon régulière

l'angle formé par l'intersection des deux parois, aussi bien sur les cotés

qu'à la pointe , tandis que le plafond du venticule en est dépourvu.

D'autre part, quelques colonnes charnues plus grêles naissent directe-

ment de la portion centrale de la cloison. C'est sur la présence et la con-

stance de l'une d'elles que je désire attirer l'attention.

Etendue d'une cloison à l'autre, elle a une direction perpendiculaire aux

plans des parois, c'est-à-dire au grand axe de la cavité ventriculaire qu'elle

traverse de part en part suivant son équateur.

Libre dans toute sa longueur, qui égale environ la moitié de la hauteur

du ventricule, elle ne présente rien de particulier à son insertion sur la

paroi libre qu'elle aborde vers son centre, r'est-à-dire sensiblement à

égale distance de l'intersection de cette paroi avec la cloison. Du côté de la

paroi septale, au contraire, la disposition est plus compliquée : le faisceau

musculaire qui nous occupe émei'ge immédiatement au-dessous du pilier

médian de la valvule auriculo-venticulaire; mais, au lieu de partir directe-

ment de la cloison, il naît d'une couronne rayonnante de six à huit petites

colonnes charnues, dont il représente en somme le moyeu.

Il est facile de comprendre l'action de ce muscle en raison mêmede sa

disposition : au moment de la systole ventriculaire , sous l'effet de sa con-

traction , les parois venlriculaires déjà activement sollicitées par les colon-

nes charnues des angles et de la pointe se rapprochent avec force, tandis

que la valvule tricuspide clôt en haut la communication avec l'oreillette.


